
L'ALBUM IN1)l'STRIEi~ _______

être qu'on leur applque la turbine de
M1. Zeunetr tout réceinnient proposée.
Lus tigures 2,t,7,qui représentent endté-
tail sun tralcho motrice, periet tont. <le
voi- que I 'hélice <loit. elle est uitinlie est
d'un système tout spécial ; l'axe plein
de l'helico ordinaire est, rempl:acé par
un ntoyaU cylind trique creux, un véritat
ble tamibouîr, qui :a fait, donner à l'hélice
le tot d'hoelice.int-, dnt le dia-
mètre est. égal à celui le la tranche elle.
têtmex. et par un arbre iplein, niais très

court., cuti traverse, ar dles presse-
étoupe, les fonds de la cavité ménagée
clats la tranche pour recevoir l'hélice,
repose sur des.paliers approchés l'un
de l'autre et. peut être actionné directe.
maient Par, tit untote t a vapeur (.t tttne
dynlaio, placé touit .rés de lui dans la
traniicle motrice. Nous n'avons lpas
besoin cde faire retttarqitre combien la
faible longueur de l'arbre de couche est
avaitageuse pour lui éviter les efforts
anormaux et êie les ruptures. En
outre, la flexibilité <lu navire, etn lui
!permnettant de suivre les ointllations
les vagues, s'opposea à ce que l'hélice

sorte jaiais dle l'eait: Or on ii'igniore pas
qi'îavec les bateaux or dinaires, l'hélice
est quelquefois déioyée et se ittet alors
:î tourner folletient ; quand le iotve-
ment. du bateau la replonge brusque-
mtaent dans la tuasse liquide. il en résulte
un choc violet. qiui petit fausser, (]uel.
quefois même casser. plusieurs le ses
ailes.

lIt grand développement que présente
le noyau-taitnbour pernet d'y fixer des
ailes léliçocidales h (tig. 3 et 7), à tous
les ptointts le vite avantagetses courtes
dans le .sens du rayon, larges dans le
sens le la circonférence. tres traichantes
et surtout d'un pas relativeient très
petit. D.ms le double but de renforcer
la tranche motrice, qui, par suite <lit
vide pratiqué pour loger l'hélice, se
trouve aflaiblie, et de imiieux abriter les
ailes de l'hélice. tiut le tour dlu loge-
talent de l'hélice reçoit u: cerceau E
(fig. 2, ;5, 7). à boirds tinchanits. réuni
à la tranche imiatrice par des cloisons
également t rachantes x ; ces cloisons
sont d'aille-s assez rapprochécs pour
barrer la route attx corps étnugers
capables le :têner le jeu de l'hélice, et
,'ecatant dait, ses palettes.

Rien n'etmipêcltemit, le faire mouvoir
le iavire par des hélices disto.sées a
l'avant ou a l'arrière, couie cela se fait
d'ordinaire ; allais oit n'aurait pas dans
ce cas, la faculté le proporti-,tner le
noitbre dles hélices à celui les tranches
simalemnt porteuses, ou le le doter
d'une très gr:mide vitesse, ent aiutent-
tant relativement le nombre des tranches
motrices.

Le bateau articulé est iioriialetiient,
munîtîti dle leux uvernails, un a claque
bout. Quand il sera affecté ait service
des rivières, et qu'il aura besoin de
s'inscrjre facilemîent dans les courbes
de petit rayon. on pourra le imtuinir luit
nombre variable de unuverails intené.
diaires G, susceptible de s'effacer à
volonté, et rentrant dans les logements
nénagés pour eux dans les flancs idu
bateau.

La partie emiiersée d'un scimlîlablo
bateau se compose d'une portion qui
n'est que la continuation plits out moins
exacte <le sa. pirtie immtnergée, et d'un
systêtn'- de surhaussement, formant au
milieu <lo chaquc tranche conssmm tunte
chamtbre D, .que recouve uis pont seil
blable à celui les bateatux Ordinaires.
Cette chambre, éclairée par plusieuirs
lublotq i, peut être amiiieiagée confor-
tablenent pour les voyageurs. Quant
aux iarchandises. elles slit logées dans
les cales, fort spaciceNcs. desservies par
le puits d Des escal. 'rs permettent

le descendre d'une tranche pý-ur monter
à celui le lit tranche voisino ; les
riamp1 îes tassutrenît. la sécurité du passage
de I un à l'autre.
''el est, dans ses grandes lignes, le

systèie Dymttcoff. Au: avantages pri-
mtordieutx (ti l'ont motivé, n teut etn
ajouter caIItreis, plus seccndiaires, lais
<qui nie Sont cependant pis dénués d'int.
térêts.

Le fractionnemtent clii navire en pli-
sietra i ancîtes diminuant, lors d'un
abordage, les poids morts intéressés,
itti sacrnit les conséqueices lit choc.
$: uite avarie sérieuse se produisait
cependant. ouvrant par exempffle lue
voie d'eau considrable danms la tratchme
abordée, on pourrait très probablement
faire paàsser sut- les autres- 1es tmarchan-
dises dont elle serait. chargée ; en tout
cas le persomel trouverait facilement
titu refuge sur les parties dut navire
restées .intactes. Lai tranche avariée
seait toujours rettmorqîîuée jusqu'à la
prochaine escale. Les pertes dl'iommtie.s
et dle imatériel seraient ainsi fortement
réduites.

La division du navire et plusieurs
portions et faciliterait le transport ; tel
lae, privé jiusqut'ici de chaitiers le cons-
traction. pourrait recevoir et plusieurs
lots, les bateaux qu'il sentit. toujours
facile de ionter sur place.

Les marchandises pourraient être
divisées en plusieurs catégories, aux.
quelles on atfecterait, des comiîpartimeits
spéciaux ; on pourrîait mîêmie ](,uer il
certains chargeurs tel contpartimîenti,
dans leputel il arrnniterait a son gré ses
colis et qu'il plomberait jt:.gt'a destina-
tien. Les aivaries ainrtielles s'eu trouve-
raient diminuées.

Le nouveau bateau pourrait laisser
clatis 1ut pîort les tratichues chtaîrgées dc
marchaudises po-u ce port, ou celles qui
acuraieit besoins île réparations, et.
pourrait ainsi s'adjoindre fort rapide-
taent les tranches. chargées avant son
arrivée de marchandises etn partance. Il
y numit le la sorte beaucoup moinis de
temils perdu dans les escales.
.Mt. Dytcouff ajoute , les tranches

pourraient être faites d'aires itn type et
ti calibre admis iair les î,incipales
cmpagndies de navigation, qlui alors les
échanîgeraient, comuite font les couma-
guies de chemîints de fer pour leurs

Mais ce serait l'âge d'or du bateau
articulé et ce sermit aussi escompter
beaucoup trop 'l'avenir que de croire à
uit succès aussi complet, même pour itne
époqlue assez lointaine.

Les chats des réfrigérateurs de
Pittsburg

Un cas intéressaut d'adaptation à un
milieu ctiouveai et quelque lieu extra.
ordinaire vient d'être recueilli aux
Etats-Unis.

Dans beaucoup de villes <les Etats.
Unis. l'industrio do la conservation des
colmestiblcs par lo moyen du froid a pris
uie extension considérable. Cela est
assez naturel laits ut pays où la pro.
ductionî est fort étendue, et oit. en rai-
sons de la pXlabora m eionteuttanéo du smiar-
cité, beaucoup de marchandises de.
vraient êtnt vendues à vil prix, oit bient
jetées à la rivière. Les Cold storage
raithouses, les mîagasins froids, rei-

dent des services réels en permtettant la
conservtion de 'îroduits qui se trou-
vent être tropi aliondantsî, ct ces mêmes
produits. après cinq, dix, vingt jours,
trouvent prencur à des conditions ac-
ceptables, le marché étant désencombré.
petit-être nime désa&ssorti. Ils joent,
en particulier, un réle considérable dans
les pèclcries. La pêche a-t-elle été

très abondante ? Le poisson toibo à
des prix inférieurs, et, plutôt que do lo
vendire, l'emmagasino et on le cun-
servo pour le mettre on vento quand le
Mauvais temps ou telle auttic circons-
tance ralentira ou arrêtera les airrivages.
Ces iagasitins sont il peu pros tous cons.
truis sur le même type. J'en ai visité à
Now.York- cn particulier, ce sont le
plus souvent les caves i murs très
épais. où circulent de gros tuyaux rei-
fernant un liquide dense, a point de
congélation bas, lequel licuide revient
s:ims cesso un téfrigératour pour se
refroidir. La tenpérature des chambres
de conservation est. de 12 à 15 degrés
au-dessous <le zéro; elle y est mainte
nue de façon permanente, les tuy-mux se
couvrant d'un épais givre formé par la
condensation et la congélation de la va-
peur d'eau exhalée par les produits con-
servés. Les poissons et vinles sont
accrochés aux murs,. ou empilés sur des
rayons: tu poulet, qui se trouvait hi
depuis deux ans, dur counise une pierre
d'ailleurs, et congelé de pairt en part,
était en non tmais parfait état de con-
servation que d'aîdmllimables aunons", et
aiue quantité le ces flottans de six pieds
Ie lonig, sortes de turbots gigantes-

ques, qui constituent un des produits
maritimes les plus importants des Etats-
Unis. Mais ce n'est pas de cela dont il
est question. Il s'agit d'adaptation, et,
dans le cas présent, cette adaptation est
double.

Pendant quelques mois les (old
stornic icarehiises n'ont abrité ni souris
ni rats ; il y faisait trop froid et surtout
le froid y était trop persistaÙit. La vé-
rité est qlue les rougeurs qui s'y glin.
eaient mouraient ou bien se hâtaient de
ressortir. Pourtanît quelques-uns d'entre
eux réussirent à résister, càr au bout
d'un certain temps leur présence devmt
manifeste. 'Mais ce n'étaient point des
rats comme les autres. Ils se trouvaient
être vêtus d'une fourrure étonnanmment
longue et épaisse, et leur queue mtême,
par une sage dispensation de la Provi-
dence, était égalentment couverte d'un
pelage épais et chaud. faute de quoi,
cela n'est point douteux, cet appendice
se fût bien vite gelé. gangrené et déta-
ché.

Pour se débarrasser des rats, qui
se trouvaient parfaitement acclimatés,
et qui devenaient très abondants, on lit
venir des chats. Ils moururent. Le
froid était trop vif pour eux, et ils n'y
nouvaient résister. Au bout de quel-
lues essais, il s'en trouva un qui put
tenir bon. C'était une chatte, et d'une
fourrure exceptionnellement épaisse.
Elle était évideniment mieux pourvue,
et plus ent état de tenter la lutte contre
le froid. Sa fourrure la sauva, et elle
survécut. Un beau jour, elle donna
naissance à une porteo de sept petits
chats. Nés et élevés-avec grand soin-
dans lo milieu peu hospitalier oit ils vi-
rent le jour, métaphoriquement par-
lant, ceux-ci se développèrent en chats
solides, bien râblés, et pou'rvus d'une
admirable fourrure, et ils s<int devenus
les ancêtres d'une postérité'abondante
qui est si bien adaptée au froid, que
c'est elle qui peuple maintenant tous
les fmgasins froids do Pittsburg. Tous
ces chats sont vigoureux, trapus ; leur
pelage très épais rememble à celui des
chats sa-uvages du Canada. Cette race
spéciale, <ui doit. son existence à la fois
à la sélection et à l'influenico du milieu
anbiant, est lrancipalenment caractéri.
sée par la faiblo longueur de la queue,
et par le développemient considérable
des sorcils et moustaches. Ces poils
ont à peu près le doublo de la long eur
accoutumée, et dans l'obscurité oT vi-
vent les animaux, ces arganes tactiles


